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av Ŝeux. § 

Vev»  ̂ 1La

^
B
e
*""•, Montreux, 

T̂Li
^̂̂  ̂

' 
^̂ ^̂ ^̂

.ontS^Vully
1 a°Uet( d i 'm  

Carreaux céramique. pour dallafes J ^̂ «r  ̂ Vili il A 
"fl̂ il

l'É'Cl ^" ^̂  ̂
" L A U SA N N E

nPPAQinW Faience pour revètement. 3 
§̂ ^̂̂ W ili %M\J 11 ili IO 

ST-ROCH 
IO TEL. : 39.6.

WWWnO!V/IN Produits réfractaires et isolante J l  ¦̂ E^̂^̂^ KT ¦— -US-flSSa- Article , ̂ J?E* «. >vc. ̂ ^« d! i£ SS? IA CIDRERIE DE BOLLIGEN (Berne)
2jl3lSS Exposition permanente à Vevey et Lwsanna j^̂^̂^̂^ l Emmentallsche Obstweingenossenschaft Ramsei ¦••H ip • «̂

FFRE
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L'ex-kaiser sera jugé a Londres
L'autre jour, M. Lloyd George, en déposant

sur te bureau de la Chambre des Communes
le trai té de paix signé à Versailles, a déclare
qu'il avait été convenu entre les alliés que
l'ex-kaiser et ses complices seraient jugés à
uomlres.

Cette déclaration a fait sensation.
J.TX dessus, la presse britannique a publie

une sèrie d'informations d'ailleurs contradictoi-
res sur la procèdine qui sera suivie; il a
été dit tout d'abord que la peine de mort ne
seiait pas requise contre Guillaume de Hohen-
zollern, mais seulement conlre ses complices ;
quelaucs jours après, cette infbimation était
déraentie et le « Daily Chronicle » se disai t
en mesure d'annonoer au oontraire que te tri-
bunal qui j ugera l'ex-kaiser sera absolument
Imre de lui infliger une peine quelconque jus-
iiues y compris la peine de mort.

Il a été dit que l'ex-empereur serait, nen-
ia durée de l'instruction et du procès-, enfermé
dans la célèbre Tour de Londres, information
également démentte.

Il a été dit enfili, que tes Etats-Unis n'a-
vaient consenti à la mise en jugement du fa-
tal souverain qu'autant que la seule peine pro-
noncée contre lui serait celle du baiuiissement
dans une ile deserte oomme jadis pour Napo-
léon.

Atftndon s, ne soyons pas impatients; nousi
sei ons renseigtìés en temps voulu.

Pour te moment, la question qui se pose est
celte de savoir si la Hollande consentirà à
l'extradition de Guillaume. On sait que tes lois
de ce pays s'y opposent.

D'autre part, on dit que si l'Allemagne qui
a signé l'engagement de le livrer pour qu'il
soit jugé, exigeait son extradition, la Hollan-
do ne s'y opposerait pas. La Hollande a doac
deux lois en ce qui concerne la question d'ex-
tradition : ime pour l'Allemagne et une contre
les alliés.

Tout cela est obscur.
Un journal anglais affirmait que les puis-

sances de l'Entente avaient conjointement do-
mande au gouvernement hollandais de livrer
l'ex-kaiser et que te point de vue de ce gou-
vernemen t était le suivant : tout en protestant
conine Etat souverain contre ce qu'il oonsidère
comme une infractio n au droit d'asile, il ne
s estime pas en état de resister à la demande
des puissances.

Mais M. Bonar Law, questionile à ce sujet,
k la Chambre des Communes a déclare qu au-
quune démarche n'avait été tentes encore et
qu on avai t seulement pris des n^esures de
précaution, sans doute pour que ni l'ex-kai-
ser, ni son fils le kronprinz ne se subtilisent
au moment propice.

Comme on le voit, tes informationsi tes moins
londées circulent,; il ne faut y attacher au-
cone importance réelle.

L'Ali emaghe est curieuse à observer en ce
moment. Ce peuple qui se dit démocrate et
marne socialiste est navré d'avoir à livrer son
dieu, son kaiser ; les gouvernants qui ont si-
gné cette « honte » sont vili pendés et mena-
ces par toute la presse, et les officiers orga-
nisent l'insubordination et mème la révolte.

Et puis, qvantité de hauts personnages s'of-
fient en victimes expiatoires, comme jadis
les bourgeois de Calais, pour que l'Entente é-
pargne Ìe potentat qui a si peu épargné son
peuple et celui des autres nations.

L'eX-cbancelier de Bethmann-Hollweg s'est
mis sur les rangs; les cinq fila de Guillaume
aussi, sauf bien entendu le kronprinz qui seul
pourrait peut-ètre se substituer à bon escient
à son pére qu'il parait avoir conduit par le
boni- du nez.

11 y a enfin la manifestation du vieux ma-
réchal " von Hindenbourg qui, dans une lettre
fort digne adressée au maréchal Foch, le prie
d'insister auprès de l'Entente pour qu 'il soit
jugé à la place de son empereur et roi. De
Lt part de ce fidèle serviteur du kaiser, qui
•i été aussi barbare et sanguinaire que les au-
tres, mais qui n'en fut pas moins un guer-
riei de grande valeur, un tei geste est cer-
tainement émouvant et cbevaleresque.

Si le kaiser était oourageux, il devrai t s'of-
fri lui-mème, plutò t que de laisser ses jeunes
t 'Is , qui n'ont été pour rien dans la guerre,
fé couvrir de leur corps ; après avoir accumulò
lanl de responsabilité sur sa. lète, il devrait
aveir au moins la noblesse d'accomplir un
geste de soldat. Il se tait ; que les autres ail-
lent encore k la mort à sa place. I. S.

SUISSE
Un crime

On mande d'Yverdon.
M. Farhny, 59 ans, agriculteur à Vugelles

li Mothe, qui, quelques instants auparavant,
avail tire les oreilles à un jeune maraudeur
de cerises, a été trouvié sans connaissance,
la tele percée d'un coup de eroe. 11 a succom-
I è à ses blessures k l'Hopital cantonal , où il
av ai t été transporté.

Le pére du maraudeur, M. Marcel Bonnefoy,
pré siuent du Conseil general de Vugelles la
Mothe. a été ariète et incarceri; comme au-
teur presume du crime.

Blé italien
Conformément aux voeux de plusieurs com-

munes des Grisons, te Conseil lèderai a auto-
risé l'importatio n de blés italiens. En raison
des maladies épidémiques régnant en Italie,
le Département sanitaire du canton des Gri-
sons se voit obligé d'attirer l'attention sur le
grand danger de la propagation de telles ma-
ladies et prie conséquemment les autorités com-
munales de faire surveiller pendant quelques
jours les blés italiens au point de vue sani-
taire, avant leur entrée en Suisse.

I/or allemand
Plusieurs journaux annoncent que les 18 mil-

lions de frnacs en or dus par l'Allemagne k
la Suisse et dont l'Entente n'avait pas jusqu'à
présent autorisé la sortie, seraient enfin arrivés
en Suisse, et cela dans wagon très sale, paraisr
sant arriver directement de la guerre. Le wagon
était accompagné de deux hauts foncti onnaires
allemands des finances, travestis en employés
des chemins de fer.

Le « Bund » apprend que malheureusement,
les 18 millions que l'Alternagli? nous doit pour
te remboursement de crédits pour l'exportation
de montres, de broderies, etc, n'ont pas encore
é.té payés. |

Ensuite de l'opposition des Alliés, les der-
niers prèts étant échus, le 30 juin, ont été main-
tenant prolongés provisoirement jusqu'au 15
aoùt

Par contre, le « Bund » constate que deux
importants envois d'or sont déjà arrivés d'Al-
lemagne en Suisse, te premier, le 30 mai, au
total de 14 millions trois quarts, dont 10 mil-
lion s pour couvrir les frais de l'internement
des prisonniers de guerre allemands et les frais
résultant de la r eprésentation des intérèts al-
lemauds à l'étranger par les légations suisses.

Le reste de 4 millions trois quarts, ppur te
remboursement des crédits accordés à la Croix-
Rouge allemande. Un second envoi d'or d'un
peu plus de 12 millions est arrivé le 23 juin.
Il était destine au paiement des intérèts des
créances et des avancés suiss]es : il s'agit en
particulier des 150 millions avancés à l'Alte-
magne par la Centrale suisse des charbons.

La grèle
La contrée lucernoise vient d'ètre ravagée

par une trombe de grèle qui s'est abattue, avec
uno violence extrèime, le 8 juillet à midi et
quart., tant sur la campagne que sur la ville
et qui a dure environ 20 minutes. Il y avait
en ville une couche de grèlons de 3 à 4 cen-
timètres. Les jardins et la campagne offraien t
un aspect lamentante. Tout est Éàché, les fruits
et lés feuilles jonchènt te sol. C'est une perte
considérable ppur les paysans et tes proprié-
taires de jardins.

Fète romande de lutte
La XlXe fète romande de lutte qui aura Iieu

à Lausanne, le- dimanche 27 juillet -sur l'espla-
nade de Montbenon, est placée sous le haut
patronage d'un comité d'honneur dont font par-
tie MM. le syndic Paul Maillefer, conseiller
national, colonel commandant de corps L.-H.
Bornand. colonel-divisionnaire C.-Ed. de Meu^
ron , Dr. Cesar Roux, médecin chirurgien, te
conseiller d'Etat A. Dubuis, chef du Départ.
cant. de l'instruction publique, le baron Pierre
de Coubertin , président du Comité internatio-
nal olympique; Ernest Hartmann, ancien pré-
sident centrai de la Société federale de gymnas-
ti que et L. Blanchard, président d'honneur des
Amis-Gymnastes.

Le comité d'organisation est compose de
MM. Oscar 'Rapin, avocat, président, Fritz
Wcelfli et Gasp. Weidmann, vice-présidents ;
Edouard Rosset et Ch'.-A. Moret, secrétaires.
Les présidents des différentes commissions
s.-ont MM. Ch. Arragion (finances), Gustave Maa-
lef Cpolice et constructions), Henri Hiebler
(subsistances) ; \V. Bigler (logements) ; Dr R.
Isenegger (sanitaire) ; Cli. Brot (divertisse-
mentfr) el Ernest Dubois (presse).

ooivant les renseignements dejà parvenus
au comité, on compte sur la participation de
120 à 150 lutteurs, gymnastes et bergers. C'est
dire que nous aurons là un très beau specta-
cle sporlif.

Cuirs
Le département suisse de l'economie publi-

que eommunique :
Il avait été preivu d'englober dans la. sup-

pression generale des mesures relatives/ à l'e-
conomie de guerrê  les décisions réglementatit
l' approvisionnement du pays en cuirs et par
conséquent de rétablir dans son intégrité la
liberté du commerce des peaux et cuirs bruts
cles cuirs tannés et des chaussures. Mais en-
tre temps, il s'est produit sur les marches. é-
trangers des cuiis bruts, des cuirs; tannés et
des chaussures des faits nouveaux, qui com-
mandent au département suisse de l'economie
publique de renoncer à abroger entièrement la
réglementation sur rapprovisionnement du pays
en cuirs. Ainsi eri France, depuis le rétablis-
sement du libre commerce, les cuirs bruts ont
renchéri jusqu'à 120«/o et les peaux brutes
jusqu'à 250o/o. Il en est résulte ces derniers
temps une hausse constate du prix des cuirs
tannés et des chaussures. Pour empècher qu'un
semblable renchérissement ne se produise en
Suisse à la faveur du libre commerce, le dé-
partement de l'economie publique s'est vu o-
bli gé de maintenir ert vigueur tes mesures res-
trictives absolument indispensables à asj surer
l'approvisionnement du pays en chaussu-
res, sans augtaentation de prix. Ces mesures1
ont élé groupées dans une décision nouvelle
qui en tre en vigueur le 10 jui llet 1919 et abro-
go toutes les décisions précédentes ayant trait
à l'approvisionnement du pays en cuirs. N'ont
pas été repris dans la décision nouvelle, tes
prix maxima pour les cuirs de taureau, de che-
val, les peaux de broutard, de moutons et de
chèvre, Ies peaux- de veau au tannage vegetai,
les cuirs pour la sellerie, tes peaux de mouton
et de chèvre pour doublures, non plus que
l'autorisation préalable pour faire le commerce
de cuirs et toute une sèrie de mesures de con-
tròie.

A part quelques changements des conditions
de vente et de légères majorations pour de
grosses livraisons, lesi prix maxima pour tes
cuiis bruts de vache, de génisse et de boeuf
ont été confirmés sans changement, de mème
que les prix maxima pour les cuirs à semelles
provenan t des mèmes animaux- Par oontre, les
piix maxima pour les peaux; de veau ont' été
élevés, tandis que les prix des cuirs de veau
pour ti ges ont été maintenus à peu près tes
mèmes

Les fonrnisseurs de peaux et cuirs qui, en
présence des prix élevés des cuirs bruta à
l'étranger, avaient reclame l'abolition de la

réglementation ou une maforation dés prix ma-
xima sont obligés de livrer à l'avenir aux con-
ditions prérappelées leurs peaux et cuirs bruts
à nos tanneries.

Accident mortel
A Lucerne, à la suite d'une explosion dans

la fabrique d'oxygène et d'hydrogène, le mon-
teur Henri Keller, àgé 'de 25 ans, a étó tue.
le malheureux a eu la bète complètement écca-
'ée. '.

CANTON DU VALAIS
u n »  mm " '< mi»

Statistique sur la grippe
Nous relevons les renseignements suivants

du rapport sanitaire cantonal, sur l'epidemie de
gri ppe de 1918 dont nous n'avions eu jus-
qu'ici aucune statistiajue précise :

Bans notre canton, quelques cas avaient été
constatés pendant le mois de juin; au com-
mencement de jhiltet alors que la grippe sé-
vissait dans le régiment valaisan mobilisé, ils
devinrent plus nombreux :

2231 cas furent signalés en juillet, 3321 eri
aoùt, 994 en septembre, 3549 en octobre 2866
en novembre, 1931 en déeembre en tout 14992
cas. Dans un rapport présente lors d'une confé-
rence qui se tìnt à Berne, te 5 novembre, le
Directeur du Service federai d'Hygiène admet-
lait pour un cas de grippe dénonce, 3 cas non
dénoncés. Si nious adoptons cette, proportion qui
ri'uus» donne 60,000 cas pour les six derniers
mois de 1918, nous resterons au-dessous de
In réalité, le rapport entre te nombre des cas
signalés et te nombre de oeux qui ne te furent
pas étant chez nous certainement inférieur à
ce mème rapport dans tes autres cantons.

En beaucoup de régions en effet, les méde-
cins débordés, surmeniés, durent se contenter
do soigner leurs malades sans se préoccuper
autrement de la déclaration dont l'utilité teur
paraissait d'ailleurs d'une importance irè,s se-
condaire ; en d'autres régions, les seoours mé-
dicaux firent, à certaines périodes, absolument
défaut, surtout dans les premières semaines.

Beaucoup de malades moururent qui n'̂ r
vaierit jamais recu la visite d'un médecin.

Aussi ' ne faut-il pas trop s'étonner si jusq u'à
i;n déeembre 1365 victimes furent etaportées
par la grippe. Ce qui sur une population d'en-
viron 140,000 àmes (recensement de juillet
1918) donne un taux de mortalité de 0,97 o/o
à peu près lo/o.

Il y eut des communes où l'on compia un
décès de grippe sur 50, sur 30 habitants, et
mème un décès sur 15 habitants. Ces chiffres
évj quent le souvenir des grandes épidémies
d'autrefois. Cette haute mortalité s'explique par
l'insuffisance numèrique du personnel medicai
ct infirmier; elle s'explique aussi il faut bien
te dire, par les conditions hygiéniques dans
lesquelles vivent tes populations de quelques
communes villageoises, par la négligence de
loutes précautions d'hygièine, et par l'entasse-
ment dans des logements trop; étroits. Aussi
longtemps que cet. état de choses n'aura pas
change , nous pouvons nous attendre, en cas
d'ép idémies générales, à voir se renouveler
des désastres pareils à celui-ci. Que du moins
il nous soit une lecon, bien dure sans doute,
mais salutaire.

Bureaux de postes'
Le Conseil federai a décide que les bureaux

de poste seront ouverts toute l'année pendant
les jours ouvrables de 7 h. 45 du matin à 6
b. 30 du soir, avec une interrup tion d'une heu-
re à midi.

Le sarnedi, les guichets seront fermés à 5
h. du soir.

Les dimanches et jours fériés officiels, le
service sera iéduit comme suit: les guichets
des bureaux de poste sans télégraphe ou té-
phone public resteront fermés ; tes guichets des
bureaux de poste avec télégraphe ou avec té-
léphone public seront ouverts seulement le
matin , pendant une heure. Les boìtes aux let-
tres éloignées clu bureau de poste seront le-
vées une fois seulement exoeption faite pour
les boìtes aux lettres des gares. Leg courses
postales et les distributions de lettre» seront,
suivant les conditions locales, supprimées ou
réduites. Les remboursements ordinaires me
seront pas expédiés. La distributio n, pour au-
tant qu'il ne s'agirà pas d'exprès, ne se fera
que le matin et s'étendra seulement aux let-
tres; il ne sera pas distritele d'imprimés ni d'é-
cban tillons non inscrits. La distribution des
journaux non politi ques et des revues peut tètre
supprimée le dimanche. L'administration est
autorisée après entente avec les autorités lo-
cales et tes commercants, à supprimer com-
plètement la distribution ordinaire des diman-
ches et jours fériés, où les circonstances te
permettent.

La distribution des commandements de payer
et des avis de réquisition de poursuites, ne
doit pas ètre effectuée les dimanches et jours
fériés officiels ; les jours ouvrables, elle rie
doit pas ètre faite avant 8 heures du matin
et après 7 heures du soir.

En ce qui concerne les paquets arrivés tes
jours fériés de bonne heure te matin, et quand
il est visible que teur contenu est facilement
détériorable , les destinataires doivent Otre a-
visés, afi n qu'ils puissent retirer tes envois au
l ureau de poste, k une heure déterminée de
la matinée.

Si* les conditions te permettent, te retrai t des
paquets, des lettres cbargées, etc, peut ètre au-
torisé en dehors des heures. d'ouverture des gui-
chets contre paiement d'une taxe de 20 centi-
mes.

Là où les conditions le permettent l'enregis-
Irement de paquets, de lettres cbargées et de
journau x d'abonnés peut ètre autorisé en de-
hors des heures d'ouverture des guichets. Lea
journaux enregistrés en mème temps seront
considérés comme faisant partie du mème en-
voi. La taxe d'enregistrement pour chaque en-
voi est fixée k 20 centimes.

FAITS DIVERS
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(/aviateur Taddeoli
traverse le Valais

Samedi matin un avion volant à une très
grande hauteur a été apercu de Sion, tra-
versant la plaine dans la direction du Bas-Va-
lais. Bien que l'appareil fùt à peine visible,
on èntendait distinctement le bruit du moteur :
e était  l' aviateur Taddeoli qui était parti a 8
h. 02 de Sasto-Calende, sur les bords du lac
Majeur.

Taddeoli a franchi te Simpfon au milieu de
ii brume, montan t à une hauteur de 5,000 mè-
tres. se dirigeont au moyen de la boussote et
de l'altimètre. Il suivit ensuite la vallèe du
Bhóne et survola Martigny à une altitude de
1500 mètres, puis il se dirigea sur Lausanne
qu 'il survola un instant, se livrant à de nom-
ili eux virages acrobatiques. De là, il piqua
sur Genève qu'il survola un moment, rasant les
toits et effectuant des virages impressionnants,
puis il vint se poser sur te lac, près du Ga-
rage de la Nauti que où l'appareil est gare.

L'appareil est un hydro-biplan bavoia (S-I3j
muni d'un moteur Isotta-Fraschini, 250 HP,
chargé utile 400 kg., vitesse 220 km. à l'h,

Taddeoli avait comme passager son mécani-
cien. Le parcours qui est d'environ 280 km.
a été effectué en 1 h. 45 m. soit à une vitesse
moyenne de 160 km. à l'heure.

Taddeoli n'est pas un inconnu à Sion ; il fut
uu des partici pants à la journée d'aviation or-
ganisée en 1913 dans notre ville.

Le nouvel horaire
Les principales localités riveraines vaudoi-

ses ont protesté contre les défectuosités du
nouvel horaire.

Une assemblée a eu lieu lundi à Vevey, dans
te but. Elle a constatò que la région Lausanne-
SaintMaurice est plus mal desservie que pen-
dant l'hiver dernier. La réunion comptait 19
représentants des oommunes et sociétés inté-
ressées de la contrée Pully-Bex.

L'assemblée a. protesté contre le départ a-
vancé du dernier trajn Lausanne-Vilteneuve (8
li 25 au lieu de 9 h. 45 jusqu'ici). Ce train
devrait alter jusqu'à Saint-Maurice, afin de des-
servir le gTand district trop pretèrite.

Elle a blàmé te retard apporté par tes C.
F F. à la publication des bKaires, qui n'ont
été connus que te jour de teur entrée en vi-
gueur. 4 '

En Valais nous n'avons pas lieu d'ètre plus
satisfaits que nos voisinsj; ainsi nous n'avons
pas de tràin dans la direction de Lausanne .de
8 h. 20 du matin jusqu'à 3 h. 02 du soir. En-
core ce dernier est-il un train direct qui ne
dessert pas tes petites stations ; il faut atten-
di i  jusqu 'à 6 h. 30 pour avoir un omnibus.
Le public regrette la suppression du train de
12 h. 55.

Brulee par le pétrole
Mme A. Genolet, née Von-Bruel à Monthey,

personne de 55 ans, ayant voulu se servir
de pétrole pour allumer ou attiser te feu, s'est
buìlée si gravernent qu'elle en est morte le
lendemain.

Souliers militaires
En modification partielle de son arrèté du 23

mai , concernant la liquidation des stocks de
souliers militaires, te Conseil federai a décide
que, conformément à l'arrèté federai de no-
vembre 1918, la meilleure des paires de soli-
li eis déposées

^ 
donniée au soldat au moment

de 'la démobilisation leur sera laissée en tou-
te propriété , avec l'obligation, toutefois, de se
présenter pour les services futurs, avec des
souliers en bon état. Il eri est de mème pour
la paire de bottes des hommes en service dans
la cavalerie; ils n'ont pas droit en sus à une
paire de souliers de marche.

Tous les autres soldats qui n'ont pas; déjà
recu pour ^partir à la maison, conformément à
l'arrèté federai de novembre, une paire de
&ouliers déposés, recoivent la meilteure de leurs
pai ies de souliers déposés à l'arsenal en tou-
te propriété; les troupes de montagne une
paire de souliers de montagne avec l'obligation
de se présenter pour les services futurs avec
des souliers en bon état. Les cavaliers ne re-
coivent" pas de souliers, mais les bottesi qu'ils
ont à la maison aux mèmes conditions. Les
prix pour la vente de souliers de montagne
soni fixés à 50 francs et pour les bottes de
cavalerie à 70 francs.

Céréales indigènes
(Communiqué de l'Office federai de l'alimen-

tation) :
Par une décision qui est entrée en vigueur

te 10 juillet 1919, l'Office federai de l'alimen-
tation a allégé les disposition s légates relatives
aux céréales indigènes. Les propriétaires peu-
vent disposer librement de l'avoine, de l'orge,
du mais, de l'engrain et du blé amidonnier de
la ìécolte de 1919.

Il est permis d'utiliser pour nourrir la vo-
lante, de mème que de vendre et d'acheter
dins ce but, des céréales panifiables quel-
conques de ia récolte de 1918 et des années
précédentes, pour .autant que leurs propriétaires
ont accompli leurs prestations en céréales.

Les céréales panifiables de la récolte 1919
sont encore séquestrés, jusqto'à nouvel ord re,
pour le ravitaillement en paini. La vente des
céréales sur pied est perniise avec l'autorisa-
tion de l'Office federai du pain, division II,
ides indiglènes. Les obligations découlant du sér
questre passent à Pacqjuéreur. L'utilisation iles
céréales séquestrées comme seimence et pour
la propre alimentation en paini des producteurs
est permise. Les producteurs peuvent conser-
vev, pour l'alimentation en pain pendant 12
mois de chaque personne faisant parti© de leur
ménage, la récolte de céréales de 10 ares, soit
au moins 150 kilos.

On n'édictera pas de prescriptions pour la
culture obligatoire des céréales en automne
prochain. Toutefois, il est dans l'intérèt de
r.otre pays que les céréales soient cultivées
k l'avenir en aussi grande quantité que ppa-
sible.

Chroaiqu sidmoisi
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La promenade de l'Harmonie
k Champéry

La promenade k Champéry, organisée pai
l'Harmonie municipale de Sion a eu lieu le
dimanche 13 juillet. En dehors des membres
de la Société, de nombreux Slétìunoifj y ont piij
pai t, en tout 125 participants. Bien que |t
temps ait fait grise mine, cela n'a pas om.
pèché la gaìté et l'entrain de nos excursionnis.
tes. Partis à l'aube, ceux-ci assistèrent à l'of.
lice divin à Saint-Maurice et arrivèrent à ?
20 à Monthey, où l'Harmonie de cette localité
leur offrit cordialement le verre de l'amitié.
Le concert que nos excellents musiciens de-
vaient donner sur la Place de Monthey, M
contrar-é par la pluie; mais ils n'en exéculj.
reni pas moins quelques jolis morceaux devanl
un nombreux public Puis en route, dans les
c.-iquettes voitures du Monthey-Champéry k tra-
vers la belle vallèe d'Illiez, dont tes sites au-
l'i 'tìvJ été encore plus admirables sous un ra-
dteux soleil, qui, belasi fit défaut.

A'mablemen t recus à Champéry, nos Sédu-
nois se rendirent, après avoir visite la loca
lite, à 12 ' h. 30 dans la spacieuse salle \
manger de l'Hotel de la Dent du Midi, temi
psr M. Thèophile Exhenry où eut lieu le ban-
quet : menu très soigné et bien servi gui fait
honneur à l'hòtelier ; y assistaient notammeni
M. Leuzinger, président de la municipalité de
Sion ; le président de la commune de Cham-
péry; des délégués de l'Harmonie de Monthej
et de fa Société de musique de Champéry. Le
plus cordial entrain y regna. Les accortes som-
melj ères eri pittoresque costume de Champéro-
laiiies montrèrent beaucoup de celerità et d'era-
pressement au servioe.

Au dessert, M. Albert de Torrente, te dk
voué président de l'Harmonie, salue, avec plai-
sir MJ :. les présidents de Sion et de Ohiampéry,
ies délégués des musiques de Monthey et dj
Champéry, la population sédunoise qui acoom-
pagne toujours fidèlement la société dans ses
sorties annuelles, lui témoigriant ainsi une en-
conia geante sympathie. Il souligtne la diffé-
rence qui existe entre l'Harmonie municipale
d'aujourd'hui et la société* de musiqm
d'il y a vingt ans au moment où i
entra. Autrefois , on • s'inscrivait comme
membre de la société pour avoir l'oc-
casion de parties joyeuses et d'amusementsj; au-
jourd'hui c'est pour y travailler assidùment au
développement de l'art musical. La ville de
Sion , contrairement à ce qui existe dans de
trop nombreuses localités du canton où, poui
des ra'sons politiques et au grand détrimenl
de la bonne musique, l'on a fonde deux et
ju squ'à tro's fanfares, a su girouper en un seul
fa 'sceau, sans distinction de partis, tous; ceux
qui désirent cultiver cet art.

11 y a un moment d'alerte lorsqUe te p hp ta
giapbe Jules Perraudin, juch 'é sur une échel
te, s"àpprète a prendre un cliché des partici-
pants ; chacun cherche à se composer une phy-
sionomie avantageuse... Uni deuxl Trois!....
Ou ne bouge plus. L'assistance se figa en
''espace de quelques secondes. Clic I ca y est
Alors les propos gaia et tes riresi reprennent de
plus belle.

La pluie empèebe l'Harmonie d'exécuter son
concert en plein air, et c'est devant un public
nombreux et enthousiaate, remplisaant la salle
qu 'elle joue les morceaux de son programme.
Ceux-ci et spécialement la « Marche du Cen-
tenaire » furent couverts de tonnerres d'ap-
pio udissements. Des assistants ont déclare qne
jamais ils n'avaient été à pareille fète musica*
le.

aia' s l'heure avance. Il faut songer au d&
part ; on prend congé des aimables Champéro-
lains, qui se sont montres si prévenantsi, et ai
route pour Monthey, où en attendant l'heure
du train , les participants fraternisent encore
ouel ques instants avec leurs oollègues. M. Al
beit de Torrente remercie l'Harmonie de Mon-
tbey de sa cordiale reception. Au nom de
cette derniere société, un de ses membres es-
pr ime le plaisir d'avoir pu fraterniser avec
l'Harmonie municipale de Sion qui est la fil-
Ieule de celle de Monthey.

Le retour à Sion, à 10 h. du soir, fut aussi
gai que le départ et tes notes joyeuses qui
s'élevèrent au passage de nos promeneurs à
travers la ville témoignèrent de la satisfaction
que chacun a emportée de cette journé e qui,
à défaut de soleil , fut quand mèpie radieuse
et belle à souhait.

Cours d'équitation
On noua prie d'annoncer qu'un cours d'e-

qui lai ion pour dames, messieurs et enfants
s'ora organise cèt automne à Sion par Mme
Juchli-Lehmann , professeur diplòme.

ÉTRANGER
Le vélin de la paix

L'instrument de ratification remis à la Con-
férence de là paix par la délégation alternando
comporte un exemplaire du traite aigné I
Vei faillea le 28 juin en francais et en anglais
et va ètre réimprimé par les soins du gouver-
nement allemand d!une facon jdentique a»
texte qui lui a été remis. Ce document est
ienferrné sous couverture de maroquin brun
foncé II est imprimé sur des feuilles de pa-
pier vélin reliées par un cordon de aoie blanc

La première page porte le texte suivant:
« Traite de paix signé par tes plénipotentiai-

res d'Allemagne et par oeux des puissances al-
liées et associées le 28 juin 1919.

» Protocole annexe à la convention signée 1«
mème jour ppur l'occupation militaire des pro-
vinces rhénanes. r

» Les documents dont suit le texte... (icl
s intercale le volume comportant les docu-



Lents ci-dessus indiqués; à la derniere page
jj nstrument diplomatique reprend la suite de
la phrase commencée à la première page).

r, ...M'ayant été soumis, je déclare que je
tatifie le traite et te protocote de la conven-
ren tion et je prometa d'en remplir et d'en fai re
exécuter lea clauses.

', Berlin, le 9 juillet. 1919.
» Le président de l'Empire allemanda

» Ebert. »

En face de la signature d'Ebert est appose
„, sceau constitue par un cachet en papier
Alle portant les mots : « Président de l'Em-
pire allemand ». '

Devant le Sénat américain
le trai te de paix et le pacte de la Société

,je 3 nations, pour ètre ratifiés par le Sénat, doi-
vent ètre votés par 64 sénateurs , c'est-àdire tes
^x tiers du Sénat. Il suffit aux adversaires
ile disposer d'une majorité de 49 voix.

M. Wilson déclare que la Société des nations
est indiapensable et nécessaire, comma l'ar-
mature d'un nouvel ordre de choses à instituer.
Le pacte de la Société des nations est un élé-
inent essentiel au traitó, qu'il faut première-
meni réaliser et sur lequ el il faut se mettre
Record. Cela faciliterà tout le reste.

I M. Wilson rappelle le haut idéal' qui entraina
lés Etats-Unis dans la guerre. Le ròte des A-
Eéricains dans la victoire finale et les efforts
de la conférence de la paix pour instaurer dé-
finiti vement le règne de la liberté et du droit
dans le monde. Il dit tes obstacles de toute na-
ture qu'elle rencontra, tels que tes engage-
ments pris dans des temps où la force était
confondue avec le droit. où les vainqu-eurs ne
connaissaient. aucun frein, où l'on partageait
des territo ires, sans tenir compte des intérèts
des populations, toutes choses qui rendirent
difficile l'établissement d'un nouvel ordre de
clc-ses.

M. Wilson continue:
« Quelques fruits, ceuvre de cette conféren-

ce, seront peut-ètre amers, mais toute la con-
férence était anime© du désir de se soustraire
et elle y parvint, aux influences néfastes et
aux intentions illicites, aux ambitions démo-
ialisantes, aux expédients intemationaux qui
furent le terrain de culture des sinistrés des-
seins de l'Allemagne ».

Le président parte beaucoup moins du traite
que du pacte. L'isolement des Etats-Unis cessa
I la fin de la guerre de Cuba. Désormaia, les
Ftats-Unis continuerete: à jj articiper à la vie
internationale. Mais pourraient-ils refuser te
iòle de guide moral qu'on leur offre ? La guer-
re et la conférence de la paix répondent à oes
questions. Agir autrement serait une erreur.
II appartient à tous gouvernements soucieux
des intérèts des populations d'amener l'esprit
de justice . Ils doivent s'appliquer à abattre
l'ancien ordre de choses. Cette tàche paraitra
peut-ètre difficile aux hommes d'Etat, mais le
peuple n 'admettra aucune difficultée. La Socie-
tè des nations n'est pas un simple instrument
annexé à un traitó de paix destine à redres-
ser les anciennes injustioes. Elle -est l'unique
espoir de l'humanité.

Le traile avec l'Allemagne affectant directe-
ment ou indirectement toutes les nations y pré>
senta des difficultés qui eussent été insurmon-
taLles, sans quelques petits compromis. Ce
traUé n'est pas tei que nous l'eussions souhaité
et que d'autres délégations l'eussent désire,
mais ces compromis inévitables ne violent
aucun principe. La conférence se conforma en-
lièremenf. aux quatorze points, tout en tenant
compte de la situation internati onale.

M. Wilson ajoute qu'il déposera prochaine-
ment un traite special avec la France, dont
les conditions sont liées au traite actuel.

Intéressante découverte
Dans un groupe d'ìles situées au N.-E. de la

Sibèrie, dans l'Océan arctique, une mission na-
vale envoyée par te gouvernement des Etats-
llnis , vien t de découvrir un nombre considéra-
ble de mammouths. Le 'lieutenant Scheutz e,
membre de la mission, qui raconté le fait , ex-
posé qu'il y a là une véritable « mine » d'i-
voire qùe l'on pourrait exploiter pendant qUel-
ciues semaines, ctiaqUe année, en dépouillant
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Une Aventure
de Vidocq

On se perdait en conjectures.
Il était onze heures du matin.
M. Pourlain de Fougères venait d'avoir une

hgne conférence avec le ministre de la jus-
tice, le préfet de police et te chef du parquet,
Ju sujet de l'assasainat de Chasseneuil, sur
lequel les premières constatations, parvenues
ju squ'à cette heure, n'apportaient aucun éclair-
flsseinent.

Le directeur-adjoint au service criminel é-
tait revenu depuis quelques instants dans sen
cabinet où il réglai t rapidement quelques ques-
tions de service urgentes, avant de se trans-
jj oiter rue Saint-Dominique, k l'hotel du joail-
W, — car, pour une affaire de cette importan-
^le ministre lui avait demande 

de diriger
fenquète en personne, — quand l'inspecteur
{tinci pal Urbain , en proie à une agitation qu'il
a»>it peine à dissimuler, demanda à l'huissier
to piévenir M. Pourlai n de Figères de sa pré
'enee ecdu désir qu'il avait de lui parler
| poar affaire de service urgente ».

— C'est au moins pour l'affaire Chasse-
fcui l? répondit l'huissier.

— Oui , oui, précisément 1 répondit Urbain
:rveux.
— Quelle affaire, hein l monsieur l'inspec-
MÌ ca doit vous en donner du mouvement?
', depuis ce matin, on n'arrète pas. Je vais
Qt de suite prevenir M. te Directeur.

les pachydermes, qui, depuis plusieurs siècles
dans la giace, ne sont pas des fosajles , et dont
les défenses dépassent quatre foia en dimen-
sion celles des éléplhants de nos jours.

Ues finances italiennes
A la Chambre italienne, le ministre du Tré-

sor, dans un exposé financier , a dit que, dans
1 exercice 1918-1919 les dépenses effectives s'é-
lèvent à 32 milliards 659 millions de lires; tes
recettes effectives à 8 milliards 461 millions,
contre 4 milliards 419 millions pour l'exercice
précèdent.

Le déficit se trouve en partie, couvert par
des emprunts et le reste, soit 13 milliards
275 millions, par lea moyena du Trésor.

Pour l'exercice 1919-1920 on prévoit un dé-
ficit de 2 milliards 750 millions de lires.

La situation des institutions d'émission est
satisfaisante. La dette publique est de 77 mil-
liards 768 millions de lires, dont 20 milliards
303 millions en bons du Trésor.

Le change sera amélioré par des accords
entre des groupes financiers italiens et étran-
gers.

he ministre a relevé que tes dépòts dans
les caisses d'épargne postales ont passe -le 3
mi'bards 200 millions à 4 milliards 50 millions
de lires. Les dépòts dans tes autresi caisses
marquent également une augmentation très sen-
sible. <«. ..

L'avoir de l'institut national d'assurances do-
passe 300 millions. La gestion des risques
le guerre a donne 1414 millions de bénéfices
dont. 200 millions sont versés à l'ceuvre natio-
nationale des combattants. Le ministre dit que
la dette de l'Italie à l'étranger a passe de
13 milliards 851 millions à 19 milliards 8 mil-
lions, ce qui montre la large et amicale assis-
tance des gouvernements alliés.

Les dépenses de guerre se ohiffrent k plus
de 90 milliards. Le ministre «spère que la
somme demandée pour les réparations pourra
suffire à payer les dettes à l'étranger et lais-
ser encore une largo marge.

Les contributions ont accuse une augmen-
tation de trois milliards 500 millions sur tes
chiffres antérieurs. Le gouvernement réalise-
ra la réforme des impòts sur la base du pro-
jet Meda. Il faut aussi un impòt extraordinaire
progressi f sur la richesse avec une moyenne
de L5o/o ; tes petites fortunes ert seraient ex-
clues. Les importations d'objets de luxe se-
ront limitées : le commerce sera dirige de fa-
con à assurer l'approvisionnement du pays. he
gouvernement fera une forte politiqua d'épar-
gne, de travail et de production.

Le blocus leve
Le Conseil suprème des Alliés a, au cours

de sa séance de vendredi après-midi, examiné
la question de la levée du blocus consécutive-
ment à la ratification du traite de paix par te
gouvernement allemand.

Les experts ayant reconnu valable l'instru-
ment de ratification remis par la délégation
allemande, le Conseil suprème des Alliés a
décide que le blocus de l'Allemagne serait le-
ve à partir du 12 juillet.

En ce qui concerne la France, cette mesure
ne ?era exécutoire qu'aprèis la publication au
« Journal offieiel » d'un décret, rapportant les
décrets antérieurs qui édictatent te blocus de
rAllemagne.

Le Conseil envisagera aujourd'hui la ques-
tion de la levéè du blocus de la Russie.

— A la suite de la ratification du traite de
paix par l'Allemagne, le gouvernement franfcais
a décide d'autoriser k partir du 12 juillet tes
relations commerciales franco-allemandes libres
pour les marchandises dont l'exportation de
France est permise et par dérogation deman-
dée au ministre compétent pour celles dont
l'exportation est prohibée.

— Suivant le « Daily Mail » le ministre
des affaires étrangères a déjà nommé les con-
suls britanniques en Allemagne. Ceux-ci pren-
dront possession de leurs fonctions, dans un
bref délai. Le gouvernemenT accorderà des fa-
cilités pour le commerce avec l'Allemagne. U-
ne déclaration à ce sujet est attendue pour
la semaine prochaine.

Celui-ci fut très surpris à l'annonce de la
visite d'Urbain.

Il était convenu qu'il ne devait le voir que
dans la soirée, au logis de la rue du Mont-
Tnabor. 1

Il le fit introduire aussitòt.
— Que se passe-t-il donc ? lui demanda-til

vivement , aussitòt qu'ils se trouvèiient seuls.
11 me semble pourtant que tout marche bien.

— J'ai la perle sur moi l murmura Urbai n
dont la voix tremblait.

Pourlai n bondit.
— La perle?... Comment? Leport ne l'a

donc pas remise a Jarvis?
— Jarvis n'est pas venu l
— Que signifie?
— Ahi je n'en sais rien. Ce qu 'il y a de

ceitain , c'est que Leport a trouve visage de
bois à l'hotel de Bretagne. Il est affolé. II
n 'a voulu à aucun prix conserver plus long-
temps la perle et il me Ta rendue. Moi, tu
comprends, je ne tiens pas non plus à garder
sur moi un pareil bibelot en ce moment, et je
te l'àpporte.

L'rbàin n'avait cesse de tenir sa main droite
appuyée sur une des poches de son gilet com-
me s'il eut craint que ce qu 'elle contenait ne
s éebappàt. Il tira de cette poche un petit sa-
chet en peau de daim contenant la perle-

Tornine ai l'objet lui brùlai t lea doigts, il
la pnsaa précipitamment à son frère en de-
mandami d'une voix bianche :

— Que vas-tu faire?.» Tu ne comptes paa
la conserver, je pense? Si par malheur on la
déeouvrait en notre possession? Il faut la faire
disparaìtre, le plus vite possible, la jeter dans
un égoùt, dans la Seine, n'importe 1

— A h f c a! interrompit violemment Gaspard ,
deviens-tu fou ? Vous avez tous perdu la tète,

Les incidents de Fiume
Le « Temps » donne la version suivante des

inciden ts qui se sont déroulés à Fiume:
I es premières bagarres se sont produites S.

F;ume, le 2 juillet, à la suite d'une dispute
entr e un soldat francal a et une personne de
la ville. Cetle dispute semblait n'avoir aucun
caractère politique, mais elle fut interprétée
par les habitants comme une insuite faite à
leurs sentiments italophiles. Au oours 3e cette
journée, huit officiers et 28 soldats furent bles-
sés. Les troupes francaises! furent aussitòt con-
signées. L'effervescence rie diminua pas Ies
jours suivants et se traduisit par des manifes-
tations bbstiles aux troupes francaises!. Les ma-
nifestations qui se multiplièrent le 4 juillet,
aboutiren t à de nouvelles agressions. Plu-
sieurs soldats francais furent blesisés. Il sem-
ine que te service d'ordre italien ait été im-
parfait. Le commandant italien, general Gra-
zioli propesa au general Savy, oommandant
francais de transférer les bataillons francais
à dix kilomètres de la ville. Le general1 refusa.
J.'mcident te plus grave se produisit le 6 juil-
let. La foule ayant assalili à coups de feu
un magasin des troupes francaises, le poste de
«ard e ri posta. Alors le navire de guerre italien
« Dante » ouvrit un feu de mousquetterie et
déCarqua des marins, qUi attaquèrent le poste.
Il y eut neuf tués parmi les Francais, dont six
Annamites et onze blessés. Gràce aux mesures
prises par le general Savy, l'ordre fut rétabli
le 7 juillet et. ne fut plus troublé depuis.

Un discours dc Clémenceau
Fnten du par la commission de la paix de

la Chambre, M. Clémenceau a rappelé les dif-
ficultés rencontrées par les Alliés pendant la
eur-rre , difficultés qui, changeant d'aspect, se
relroìivèrent entre eux pour te règlement de
la pa ix. Le traite embrasse tout pour essayer
de donner satisfacfiori à la justice au nom
de laquelle la guerre imposée a été menée.
Il n'est donc pas extraordinaire. qu'un temps
qu'on aurait voulu plus court ait été consacrò
k l'idée maitresse du traite, qui repose sur la
nécessité du maintien de la paix dans te mon-
de par l'union des quatre grandes puissances
alliées et associées. A cette idée generale qui
doit dominer la politique de l'univers, on com-
prend que l'on ait fait des sacrifices, oomme
on a dù en faire danis les revendications dea
pays alliés.

Le traite doit se voir dans son ensemble. Il
peut ètre critique comme toute oeuvre humai-
ne, mais il apporté à la France une puissance
doni il lui appartient de tirer parti et d'accroì-
tre l't' tendile, comme il dépend de la nation,
par ses efforts dans l'ordre économique, de se
maintenir à la hauteur où sa vaillance l'a fait
monter.

S'expliquant plus particulièrement sur tes
quertions importantes du traite, M. Clémen-
ceau abordé successivement les slipulations
qui" visent les frontières, .Tadmimstratiori du
sin de la Sarre, tes clauses militaires qui sont
oombinées avec la démilitarisation de la rive
gauche et de la rive droite du Rhin, les traités
de ifaianti e envers la Franoe, traités qu'elle a
acceptés. II déclare qu'il y a lieu de se féli-
liciter de toutes tea mesures assiurant la sécu-
rité dù pays qui, d'ailleurs, ne s'abandonnera
pas. Sur les réparations, dont M. Clémenceau
fait l'bistoriqUe, il est convenu qjue tes minis-
tres compétents s'expliqueront.

M. Clémenceau déclare qne le gouvernement
francais doit tenir à la Société des nations, la
perfectionner, poursuivre le succès, au sete
de La Société mème, des améndeim!ents de M.
Leon Bourgeois.

Sur le chapitre des responsabilités, M. Clé-
menceau déclare que c'est un fai t caraetéristi-
que du traite et comme une satisfaction mora-
le donnée, que les personnes responsables
soient accusées et jugées. C'est une sanction
et un avertissement. L'Entente maintiendra sa
position. M. Clémenceau termine en declarant
que chacun doit faire des efforts pour travail-
ler et pour refaire la Franoe, par une évolu-
tion égale en mème temps que tendre vers le
progiès, en dehors de tout esprit imperialiste.
M. Clémenceau répond erisuite aux différentes

ton parole, Leport, cela ne m'étonno pas, mais
to'" ? Je te croyais moins impiressionnable.

— Que veux-tu ? bégaya Urbain ; c'est plus
fort que moi. Cette maudite perle me fait peur ?
Songé donc : c'est « la preuve du crime » que
ncus portons sur nious l

Pourlain baussa les épaules.
— On s'occupe bien de cette perle en ce mo-

menti Personne ne se doute qu'elle a été volée,
puisque sa présence a étó constatée, ce matin
dans le coffre-fort de Chasseneuil avant qu'on
y pose les scellés et nous sommes les seuls à
savoir que la perle précieusement rangée dans
l'armoire de fer n'est qu'une imitation de. la
vraie.

Ft tu viens me proposer sérieusement de je-
ter à l'eau notre million I Fous! je te le ré-
pète, vous ètes fous l Dirait-on pas que tout
esl perdu parce que Jarvis n'est pas exact
au rende-zvous? J'aurais préféré qu 'il en fut
autrement , c'est évident; mais il n'y a pas de
quoi se mettre dans des états pareils. Jarvis
peut avoir .eu un empèchement au dernier mo-
ment , avoir manqué le bateau, peut-ètre mè-
me n'y avait-il pas de départ ce jour-là! La
mer bouleuse, les venta contraires, mille rai-
sons peuvent expliquer son retard. Il arriverà
tantòt ou demain. Ahi poules mouillées, que
vous ètes ! Puisque vous avez peur de la gar-
der sui vous, cette perle, ne serait-ce qu'un
jour, ne serait-ce que quelques heures, je m'en
chargé, moi ! ca ne m'effraie pas.

Et le directeur-adjoint au service criminel
serra tranquillement, te sachet dans la poche
intérieure de sa redingote qu'il boutonna.

— Allons, monsieur l'inspecteur Urbain, tà-
ebez de recouvrer votre sang-froid et surtout
veillez à ce que cet imbécile de Leport n'ail-
le pas tout gàter avec ses affolements ridi-

questions posées sur tesi differente articles d'u
traite.

DERNIERE ME0RE
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Enver et Talaat pachas
condamnés à mort

On mande de Constantinople aux journaux:
La oour martiale a condamné à mort et k

la dégradation, Talaat pacha, Enver pacha, Dje-
mai' pacha et par contumace Nissa Kiiazim! Ef-
fendi , ancien1 Cheik ul Islam ; Djavid bey, ex-
ministre des finances, a 'été condannile à 15
ans de travaux forces. Les autres accusés
ont été acquittés.

Un paquebot heurte un iceberg
LONDRES, 14. — On télégraphié de Saint-

Jean-de-Terre-iNeuve que le paquebot « Gram-
pian », allant de Montreal à Liverpool, est en-
tré en collision, la nuit demière, avec un' ice-
berg, au large dU cap Race. Il est rentré pour
réparations. Il y a eu deux tués et aeux
blessés.

Le « Grampian » avait à bord 750 passagers
et 350 hommes d'équipage.

Evacuation des provinces
baltiques

LONDRES, 13. — M. Harmsworth, sous-
secrétaire aux affaires étrangères, a annonce
à la Chambre des Communes que, sur la de-
mande du maréchal Foch, le general von der
Goltz a donne l'ordre aux troupes placées sous
son commandement de terminer l'évacuation
des provinces baltiques dans le plus bref dèi-
lai. Selon les dernières informations recues en
Ang leterre, Libau est déjà évacué, ainsi qu'u-
ne partie de Riga et de la région située à
l'osi de la Dvina. Le gouvernement provisoi-
re letton a été transferé de Libau à Riga dont
il a pris le contròle en main.

La grève a Rome
ROME 14. — La grève est terminée k Ro-

me; elle n'aura dure que 24 heures. Tram-
ways. voitures, usines ont repris te travail ;
céanmoiris, la ville garde encore une grande
animation ; tes magasins sont fermés k moitié,
laissant seulement teur porte entr'ouverte et
les acheteurs entrent quatre par qUatre sous
la garde des carabiniers. Ces mesures sont
prises pour empècher l'encombrement dans
les magasins, où la clientèle se precipite pour
bénéficier au plus vite du rabais considéra-
ble obtenu, et dans la crainte que les marchan-
dises ne soient vite épuisées.

Parfois, dea incidents éclatent, soit entre
clients qui font la queue, soit entre acher
teurs et vendeurs; àussi les principales. rue3
commercantes sont-elles siUonnées de patrouit-
fes de soldats à pied et à cheval, qui accou-
rent en renfort au moindre appel des carabi-
niers ou des commissaires.

Gràce à ces précautions préventives, les in-
cidents sont évités. Des arrestations; ont été
opérées énergiquement dans les milieux où on
tenlait de profiter de l'agitation populaire, soit
pour exciter à des révoltes, soit pour organiser
le pillage. Ces mesures sont approuvées par
tout le monde sans distinction de parti et on
pense que la fermentation populaire, non en-
core calmée, s'apaisera maintenant assez vite.

Quelques conflits ayant eu lieu entre la po-
lice et les manifestants, tes deux chambres du
travail, naguère rivales et maintenant unies
ppur consolider leurs efforts , ont publie un ma-
nifeste faisant appel au peupte pour qu'il gar-
de te calme et la patience et qu'il évite tout
désordre.

Tribunal federai
LAUSANNE, 12. — Le tribunal federai s'est

prononcé vendredi dans le conflit d'impòt eli-
tre la Société auisse d'assurances à Zurich! et
le canton de Soleure, dans le sens que, d'après
la nouvelle pratique de l'impòt doublé du tri-
bunal federai, les agences de sociétés d'assfu-
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Je suis rentré très tard, éreinté, répondit

cules. Moi, je me rends rue Saint-Dominique, heur ! Lui qui possedè tant de belles qualités
à l'hotel de Chasseneuil, ppur diriger l'enquète. d'intelligence et de cceur, pourquoi faut-il que

Il prit sur son bureau une large serviette de cette enervante passion le tienne à ce point?
maroquin, et tout en la mettant sous son bras 11 m'avait pour tant promis d'y renoncer.
annonca à Urbain que le calme de son frère
commencait à remettre d'aplomb :

— Depuis ce matin, ces messieurs de la
police et du parquet s'évertuent en vain à
découvrir le meurtrier de Chasseneuil. Je vais
le leur trouver!

Elle entra dans la chambre de son frère. Ce-
lili-ci dormait à poings fermés.

— Comment i dit-elle en lui touchant l'épau-
le, pas encore leve.

Henri ouvrit les yeux.
— Cest toi , Jeanne? quelle heure est-il?
— Huit heures. Tu m'avais dit que tu te

lèverais de bonne heure, pour terminer le tra-
vail demandò par M. Orfila.

Henri, et je n'ai fait qu'un somme.
— Tu as encore joué, Henri? dit Jeanne

sur un ton de reproche affectueux .
— Moi ?
— Ne dis pas non i Quand tu rentrés tard ,

je sais ce que cela signifie. C'est mal, tu saia!
donc?
Tu n'ignores pourtant pas la peine que tu me
Iris, que tu fais à tous ceux qui t'aiment.

Les yeux de Jeanne s'embuèrent de larmes.
Henri de Montsimon attira vers lui la tète

giacieuse de la jeune fille et l'embraasant sur
te front :

— Petite sceur, répondit-il d'ur|; r̂ enjoué,
vous abimez vos jolia yeux bleus pour rien,
car je ne mérite pas vos reprochés. Parole I de-
puis plus de trois mois, je n'ai pas touché à
une carte. Je mérite des félicitations et non un
blàme. Si je suis rentré cette nuit k une hieure
in possible, c'est qu'il m'est arrivé une aven-
ture bizane à laquelle je n'ai encore rien com-
pris.

— Quelle aventure ? demanda Jeanne.

(à suivre)

L'ENQUÈTE DE M. POURLAIN DE FIGÈRES

Henri ' de Montsimon habitait avec sa sceur
Jeanne un petit pavillon situé rue du Roi-Doré.

Très unis, le frère et la sceur vivaient en
semble depuis la mort de leurs parents qui
remontai l à plusieurs années déja .

Jeanne avait dix-huit ans.
Tiès artiste, elle s'était consacrée a la scul-

ture et occupait l'étage aupérieur du pavillon,
où se trouvait son atelier, tandis que son frère
logeait au rez-de-chaussée.

Ce matin-là, Jeanne se preparai! à sortir.
Elle compiali aller au jardin des Plantes pren-
dre quel ques croquis d'animaux dont elle avait
besoin pj ur un « combat de lion et de buffle »
dont elle avait commence l'ébauche.

Son carton à dessins sous le bras, elle des-
cendit l'escalier et s'arrèta au rez-de-chaussée
pour alter embrasser son frère, comme elle a-
vait l'habitude de le faire chaque matin.

Et elle pensait le trouver au travail dans
son cabinet, mais le cabinet était vide.

Henri de Montsimon n'était pas encore leve.
— Allons! aoupira Jeanne, il aura encore

passò une partie de la nuit au jeu. Quel mal-

rances, dans les cantons respectifsi ne consti-
tuent pas une raison pour l'établissement du
domicile d'impòt. D'après cela, les sociétés d'as-
surances ne peuvent pas étre contraintes par
les cantons à payer l'impòt sur le revenu là
cu elles n'ont que des agences.

La defaillance
Après une période d'activité intense, vous

sentez soudain comme une sorte d'affaissement
do tout votre organisme. Sans que vous vous
en expliquiez la raison, vous ètes subitement
las, abattu, incapable de continuer votre effort.
Vous essayez en vain de reagir; vos nerfs, fa-
tigués, ne vous obéissent plus : vousi n'avez
plus de ressort. C'est. la défaillance, bien con-
nue de ceux qui dépensent beaucoup ph ysi-
iuement et inteltectuellement.

Quand vous en ètes là, et sous peine de voir
se déclarer des complications qui pourraient
compromettre sérieusement votre sante, il est
uigeni " de reconstituer les forces que vous a-
vez imprudemment dépensées. Nous ne vous
disons pas pour cela d'observer un repos ab-
solu'; vous n'en avez pas le temps. Au surplus
cela n'est pas indispensable.

Sans que vous ayez besoin de chàriger en
quoi que ce soit votre manière de vivre, tes
Pilules Pink vous rendront l'activité et réta-
bliront votre équilibre physique parce qu'elles
iront alimenter les sources de vos forces vi-
tales, le sang et les nerfs, affaiblis par le
surmenage.

Ijes Pilules Pink donnent du sang riebie et
pur el des nerfs resistente, conditions premiè-
res de toute sante flori ssante, de tout orga-
nisme vigoureux. Il suffit, du reste, de lire
quelqUes-unes des attestations de guérisonis
presque journellement publiées pour se ren-
dre compte de la puissante efficacité des Pi-
lules Pink dans les affections du sang1 et des
nerfs.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse:
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève.
Fr. 3.50 la boìte.

La Patrie suisse
Le r,um. 673 (9 juillétj de la « Patrie suis-

se » nous apporté une riche gerbe d'actualités
suisses des plus intéressantes : voici, tout d'a-
bord1 un excellent portrait par le bon phioto-
grapue de Jongh, du nouveau juge federai M.
Paul Rambert ; puis ceux du colonel Steinbuch;
du professeur Aubert, de Neuchàtel, qui vient
de fè.ter son 25e anniversaire de professorat
et du regretté Louis Zwalen, député de Lau-
sanne. A l'occasioni du centenaire de Gottfried
Keller, voici la maison où il est né, celle où
il est mort et sa tombe. Voici encore des vues
de l'immeuble loué à Genève pour te siège
des Croix-Rouges ; de la villa Prangins où s'est
fixé l ex-couple imperiai d'AufricbJe-Hongrie.
Un cliché nous montre le Club suisse de fem-
mes alpinistes, à Sonehaud ; un autre, des
soldats suisses accompagnant eri Pologne un
train de ravitaillement; d'autres enfin, des
groupes costumes du Cortège de la Paix (pai,
te samedi 28 juin, parcourut les rues de Lau-
sanne. Rien de ce qui touché la ville suisse
ne laisse étranger le périodique illustre qui fait
si 21 and honneur à la Suisse romande. S. B.

VERMOUTH HOBLISSI
Délieieuse gourmandlse
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Chauffeur d'automobile
capable et sérieux, bons certifi-
cata à disposition, disponible dès
le 20 juillet.

S'adres. à l'OFFICE DE PLA-
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L'AGENCE GENERALE d'AF-
FAIRES 0. MARIETHOD & O
& òION se chargé de toutes re-
présentations et de tous recou-
vrements aux frais les plus ré-
duits. Oélérité et discrétion. S'y
adresser en toute confianoe.

Prochain grand tirage :
22 JUILLET

5, et 22 A ont etc.
Nous contìnuons à accepter lea sous-
criptions à partir de

Frs. &.~ par mois
ani séries de 30 Obligations à lots

de la Fédération
des Chefs d'Eqnipes des C. F. F.
remboursable par voie de tirage de
Frs. 5 à 20.000 par titre. — 2 a 4
tirages par an. — 6 à

7 
balles 17
primes f

garauties par sèrie
sortants aux prochains tirages. Prix
de l'obligation Fr. 5.—, de la sèrie
de 30 oblig. Fr. 150.— au comptant
ou par mensualités de Fr. 6 ou 10

Magnifique pian de lots t
19 à Frs. 20.000
18 à „ IO. OOO
78 à „ 5.000
67 à „ 1.000

etc., au total poar plus de

-4* mlllioii®
Tout acheteur d'une sèrie

au comptant ou par mensualités,
particlpera
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Staff " 38 grand* tirage»
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5 et 22 Aoùt, etc.,avec lots de
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2 à ,, 250.000
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20 à „ 100,000
eto., au total pour Francs
O oiillion®

Prióre d'adresser les souscriptions
sans retard a la
BANQDE SDISSE BIì YALEORS A LOTS
PKYBR * _ P U H  D V P  _ '-'0, Rue duBAOHMANN ¦ VA SA I a ¦ MÓnt-BIan o

Prospectus à disposition !

m̂  
Vu la penurie

f f l f ff f i * * -  d®
!̂ I5te2 .̂ fourrages

Mk. Vu la penurie
aWalW* * de

vende/, vos chevaux qui ne
payen t plus leur nourriture k Is
grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous pays
ls plus grand prix du foui. Paye-
ment comptant. Téléphone 166,

En cas d'ùrgence se rend a
domicile.

Louis Mariethoud
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La Salsepareille Model
<Si™ÌFiTfJTÌ«H^ ?J ?̂ 
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mMmi £Fu '"LT"* <to,*Soto a *"* BrtJ"J„da no"***™»* iaitatìons. Elice paraissent meilleur marcite mais sont de fabncation inférieure et n'ont Jamais pu atteindre l'effet merveilleux de 1Salsepareille Model. Cellesi est te mente* remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constlpation habitueile: telles que boutons, rongeurs, aemangeateo ns, dteu êa eczema* inflammanoas des P»
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S&fS WOML Ì ̂ aanm f̂y îS Q*£SL12, ~- 8* tr*UV* J**"" ****** **• Pharmaeles. Maia si l'on vous offre une imitatìon, refusex-la et comuandet par carto lale dtiectemera a te mAMtAOK Ctì(BRALE OQBìJ a KADLER, ras Uu Mont-BUnc, 9, Genfcve, qm voss severe* fura* oontre ran^HWMnent «ss g«x ride» in véritable «aisApareille Me*eA, DèfttU Sw» i E&szttMoS» BBrifeilay, ™**~vt*

DÉPART POUR BRIGUE

IO 021 -159 O40 1̂ 22
Omnibus Dimanche

et fètes
générales

March Omnibus

DÉPART POUR LAUSANNE

24 IA30 54 US IO 4428
Omnibus i^ i|Dimanclie

¦ ¦ et ffétes
H9 Vv générales

Omnibus Dimanche
et fétes

-Mma, cénérales

Omnibus f f l  M Omnibus

Grande baisse
sur la viande de ler clioix

BOUILLI à Fra. 4—, 6«j— et 6 —  te kg.
ROTI 6.—, 7.— »
TETINE3 FRAÌCHES et SALÉES 4.— » —

Charcuterie
PORC SALE à Fra. 6.— te Kg,
SAUCISSES FUMÉES 7.— 5 —̂
SAUCISSONS 10.— »—
LARD FUMÉ 10.— »—
BELLE GRAISSE A FONDRE 5.— »—

JCenri JCuser S.*4.
— LAUSANNE —

dare du Flon — Téléph, 31.20
marna  

Expéditions très soignées

Jnstrumenis à Cordes ̂

ATELIERS DE RÉPARATIONS - LUTHERIE
.

ef iàle - JCug$ Cu - Sale
DEMANDEZ LE CATALOGUE C

ITN extrait des principales publications médicales suisses et ó-
*-'trangères : «Le Eysoform médicinal est te meilleur anti-
septique pour remplacer le lysol, ie 3uohmé, etc. ; il n'est ni caus-
tique, ni toxiqUe, ne teche pas te linge, tout en étant très actif
et d'un emploi facile». Etant donne tes nombreuses contrefa-
(,'ons, prière d'exiger la marque de fabrique : jB " ,^ ŜS *̂ T̂rj

Dans toutes les pharmaciesi. Gros : ôc^"f ^^^/ 7/v/u  ̂'' \té Suisse d'antisepsie Lysof orm, J//%ft ŷy --IIBIM
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TIMBRES EN /CAOUTCHOUC §>
EN TOUS GENRES POUR I l Exécution prompte et soignée
BUREAUX, SOCIETES, etc. \J IMPRIMERIE GESSLER. SION

m

Pap iers È Peints
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P  ̂ . ETABLISSEMENTS WÈ)

m W. WIRZ-WIRZ S.A., BALE ffl
-||ft© Maison la plus importante f y ) f o

^̂  
Demandez 

nos 
échantillons che* 

les 
prin- @$MÌ>

^̂  
cipaux Entrepreneurs de Oypserie 

^̂||5<|| et peinture du Valais. ||0É>

f $ $k  — Eivraisou rapide — flSsI

MALADIES URiNASRES
Vous qui souffrez de ces organes ou de maladies secrètes, récentes
ou anctennes, prostatites, douleurs et envies fréquentés d'miner,
pertes séminales, faiblesse sexuelle, diabète, albumine, hémorroi-
des, rhumatismes, ivrognerie, obésité, gOltre, timidité, maigreur,
etc, demandez, en expliquant votre nial, au Directeur de l'insti-
tut Darà Export, RhÓne 6303, Genève, détails sur la mé-
thode du célèbre spécialiste Dr Williams de Londres.
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m | Cf i quettes de Vins W
I l  Grand choix d'étiquettes en tous | Ì ì̂
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| genres pour vins 

et liqueurs . 
Pri
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j j ĵ  I modérés à l'imp rimerie Gessler, Sion. ||1|

SA UATTQ VllTTl 17 7 P»»*tir pour r AMÉRIQUE,
01 lUUO l ì J U u h Ù  yager k bon compte et è

——»^— ¦¦¦ ¦ ¦ bien soigné pendant la trav
sée, adressez-vous k i'Agence Generale d'Affaii
O. MARIETHOD A Cie, SION (Téléphone N° 181).

Docteur H. TECOI
Médecin deg Sanatoriums de Leysin pendant dix ans. — Ex-t

decin aux Hópitaux pour militaires de Saint-Jodard et
Paris; ex-médecin desi Dispensaires antìtuberculeux de Pa
et de la Seine.

R EC O I T
1, Avenue de la Gare, LAUSANNE

«te) 2 à 4 heures, samedi excepté, et sur rendez-vous,
Spéciali té: Maladies des poumons

 ̂
Téléphone 46.16

MAISOJVS
en bois démontables, aTfic 4 1>ièce4rand

vaeatibuIes et gia~
k vendre a prix avantageux.

S'adresser au constructeur
Ch. ALBINI, Lausanne, Téléphone 3420

ssBssnsnT-mr-imimrTT-n TT'r-nwnnn —— mn¦ ¦¦ ¦ 

à fr. 31—
Envois par poste — Echange

ULYSSE CAMPICHE TunneL 4, LAUSAN1

Biberol
HUILE D'HARIiEM, contre

6.30

Pommade caplllaire de
Mine Wettervrald fortifie le
cuir ch'evelu, meilleur remè-
de contre la chute des
cheveux, frs. 3.50 le poi.

«cBIBEROL» sUpprime les dé-
mangeaisons et empèche la for-
mation des pellicules.

Véritable baume
merveilleux anglais, i
douzaine de flacons, 5 Fr., Vs
tre fr. 4.50; 1 litre francs 9,

calcul1 biliaire (gravelte) mala
du foie et hydropisie, i/j d<
de flacons, fr. 4.— : une douz

Envoi journalier par la Fhi
macie C. LANDOLT, NESTSTJI
près Glaris.Biberella

Eotion capillaire de
Mme Wetterweld essjenoe
incomparable pour nettoyer le
cuir chevelu et pour activer la
Croissance des cheveux, fr. 3.50
le flacon. Fabrication par la seule
fille et successeur de Mme \Vjet-
terwald : Mme B. Kaiser,
droguerie i\Vetterwald, BIBE-
RIST (Soleure). Vente contre
remboursement et par desi repré-
sentants ou dépòts. Fabrication
Unique du "Baume de Bibé*
rist" de Mme Wetterwald (Mar-
qUe déposée) J.H.1242B.

40
Omnibus

4
Dimandi

et féte
généralei

Occasion
souliers militaires, ferrage fori

Ire qualité sèrie 40 à 47

IDEAL
est en effet la crème pou
chaussure s „IdéaI" car e
le donne non seulement vox t»
liers un brillant rapide et don
ble, mais conserve encore le cu-
te rend souple et imperméahls
Demandez expressément ch'ex T>
tre marchand de chaussures ot
chez votre épicier, la «et
„Idéal" Boites de diffifireo»
grandeurs. Seul fabricant G. -
Fischer* fabrique chimique i
graisses et d'allumettes, Fekt
altorf (Zurich) fondée en 18*


